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La conclusion
A 2 heures du matin, samedi, après une

séanee commencée à 2 heures de 1'après-rm -
di , vendredi , la Chambre francaise a vote,
comme conclusion, comme sanction des ac-
tes qui avaient contribue à la remise de l'af-
faire Rochette, l'ordre du jou r suivant :

La Chambre,
Prenant acte des oonstatations de sa cóm-

mission d'enquète,
Réprouve les interventions abusives de la

finance dans la politique et de la politique
dans l'administration dej la justice.

Affirme la nécessité d'une loi sur les ìncom-
patibilités parlementaires,

Est résolue à lassurer d'une manière p'ius
efficace la séparationl des pouvoirs,

Piasse à l'ordre du jour.
Il serait tropi long1 de rappeler ici tous Jes

discours prononcés ì . cette séanee historique.
M. Aristide Briand a parie en véritable homme
d'Etat avec une éloquence qu'il avait rarement
atteinte.

Il ramasse, dès le début, les inoohérences
contradictoires dont, touti le long de cette le-
gislature, la Chambre,, à diverses reprises,
a donne la preuve dans cette affaire Rochette ;
il dit soni ^e. Il évoque, dans un récit dra-
matique, son entrevue avec Le procureur ge-
neral Fabre ; la remise du fameux document
à M. Barthou ;' de la nature de cette remise,
il fait la critique : ce n'était pas une pièce
de chancellerie. Et, d'ailleurs il en a, à di-
verses reprises, averti les intéressés. Mais
ceux-ci, est-ce qu'ils ont eu bien vif le dé-
sir de s'expliquer sur ce document?

Et le voilà qui mime avec un inimitable ta-
lent la comparution de M. Monis à la première
cómmission d'enquète, à l'epoque où M. Mo-
nis niait jusqu 'à l'existence de ce procès-ver-
bal : « On dirait, en vérité, que vous m'avez
invite à prendre une tasse de thè », décla-
r.ait avec abandon M. Monis, qui semblait
l'enquèteur, à la cómmission, qui semblait
l'enquètée.

Puis, tout d'un coup, la voix de M. Briand
se fait grave, penetrante : c'est 1 admirable
évocation, se levant au fono de la scène; de
la silhouette de Rochette — Rochette l'es-
croc — entrant doucement, à pas feutrés, chez
son avocat « éminent avocat » cependant, qui
un peu naif, diton, s'apprète naìvement à
plaider une cause inserite, lui disant à l'o-
reille, avec un sourire indulgent, à sa can-
deur : « Non, maitre, ne plaidez pas; mais
demandez la remise »; car lui, Rochette, a
fait ou laisse faire quelques visites mysté-
rieuses, et il commande aux magistrata, con-
seillé les ministres.

« Et voilà, laisse tomber l'orateur d'une voix
pénétrée d'infinie tristesse, dans le silence
lourd d'une Assemblée hai etante, voilà ce qu
il y a d'abominabile. »> C est là Ja tare, que
de„ telles. choses soient possibles dans notre
organisation faussée. »

M. Maurice Barres a fai t avec àpreté le pro-
cès du regime ; il ia dit, sans qu'hélas ! dans
cette Chambre prète à se frapper la poitr ine,
il s'élève une protestation, tout ce que la
fausse camaraderie, la promiscuité engendnent
de niiasmes malsams, comme elles répandent,
ainsi que fait dans les aggiornòrations de ma-
lades, « ia pourriture des hòpitaux », la
pourriture parlementaire ». Il décrit ces
groupes, qui ne sont plus des partis, et qui
pareils aux syndicats de finance réunis pour
une opération à terme et dissous avec son
succès ou son échec, « marchent » ensem-
ble pour une opération ministénelle.

Après M. Maurice Barres, M. Marcel Sem-
bat ; celui-là c'est le révolutionnaire qui a pns
ses grades universitaires à Stanislas, le so-
cialiste éveillé, qui, sous une all ure évapo-
rée de gavroche en gaietè, cache une redou-
table adresse. C'est lui qui va tenter de sau-
ver le ministère et ses membres d'hier, et
cependant donner au peuple, à la clientèle so-
cialiste l'impression qu 'on n'a, dans cette af-
freuse bagarre, rieni perdu die ses purs prin-
cipes, de sa vertu politique intransigeante.
Tout de suite, avec une habileté consommèe,
de sa voix claironnante et montante qui ren-
drait des morts hilares, il met les pieds dans
le plat: « Vous ètes, nous sommes des ma-
gistrats; on nous l'a dit ; eh bien, là, vrai-
ment, vous sentez-vous une àme de magis-
trat? Moi, pas. »

Puis, le président de la cómmission d'en-
quète, M. Jaurès a clos Je débat en disant,
à son tour, de dures vérités :

« L'heure est venue de sortir de ce regime
d'intrigues, de groupes et de clientèle, de
montrer au pays le fol-midable perii qui le
menace, la puissancei grandissante qui piane
sur lui, puissance de cette finance haute et
basse 1

» La haute finance installée dans de grands
établissements de crédit comme dans les
vieux « Hofburgs », et la basse finance de
rentiers et d'aventuriers nocturnes qui délrous-
sent le paysan la nuit dans les champs !

» C'est trop peu dire de comparer cette fi-
nance à la vieille féodali té ; ceIJe-ci avait au
moins la franchise de sa force; quand elle
descendait des hauteurs de ses rudes chàteaux
de pierre, elle s'annoncait au loin par le bruit
de ses chevaux et de ses armes ; la nouveTle
puissance aussi subtile que formidable , entro
silencieusement dans Jes consciences, et,
à l'heure où la nation se croit souveraine,
èlle est sournoisement menacée de captivi-
té par ces forces cachées.»

Ainsi la Chambre expirante a entendu , à
sa dernière heure, sa propre condamnation,
prononcée par ses membres les plus eri vue
des divers gToupements politiques.

La presse n'est pas moins sevère :
« La Chambre agonisante, dit l'« Éclair »

s'est couchée hier sur un lit de scandale. Cetle
fin lui convenait. Elle y a déjà trouvé son ehà-
timent. »

« La pourriture parlementaire », c'est le mot
par lequel M. Maurice Barres a résumé les
mceurs et les pratiques politiques de ces temps

et lia Chambre a subì le mot sans regimber,
remarque « l'Echo de Paris ».

Et le « Tmps » écrit :
« Le 11 j uillet 1910, à l'une des premières

séances de la legislature commendante, c'étail
la première intcrpellation sur l' affaire Rochetie
et la nomination de la cómmission d'enquète.
C'est. lui , Rochette, qui du début à, la fin,
aura été le mauvais compagnon doni cetle
Chambre expirante aura pu dire à son dernier
jour: « Ave, Rochette , moritu ri te salutanti»

Nouvelles de la Suisse

..Pro Sempione"
Le conseil d'administration, de l'associai ion

« Pro Sempione » s'est réuni à Berne, sous
la présidence der M. Seiler, oonseiller natio-
nal. Il a décide d'appeler comme directeur ge-
neral de l'association, M J unod, directeur de
l'enseignement commercial au Département fe-
derai du commerce. M. Junod ira s'étabhr
à Lausanne, où sera fixé le siège du bureau
permanent.

Le conseil d'administration s'est complète
en nommiant deux nouveaux membres, MM.
Maillefer, syndic de Lausanne, et de Steiger,
président de la ville de Berne.

Il a été donne lecture de deux requètes, dont
l'une sera adressée au Conseil d'Etat. du Va-
lais, lui demandant d'ouvnr aux automobiles
les routes du Grand St.-Bernard, du Grmi-
sel, de laj vallèe de Conches et de la Eurka.

L'autre requète concerne les tarifs de la
ligne du Simplon et demande pour ces tarifs
le mème traitement) qui est applique à la li-
gne du Gothard. Cette requète sera adressée
sous peu au Conseil federai.

Le Conseil d'administration a décide en mè-
me temps de demander aux chefs des dépar-
tements des travaux publics de Ja Suisse oc-
cidentale de designer un délégué pour une
cómmission d'horaires qui servirait dintermé-
diaire entre l'opinion publique et le Dépar-
tement federai des chemins de fer. •

Le conseil a aùssi discutè la question de
l'électrification du tronconi Iselle-Dmodossola.
Une requète sera envoyée au Conseil fèdera!
pour lui demanden d'intervenir en faveur de
l'exécution de ces travaux.

Le « Pro Sempione » dispose actuellement
d'un matériel de reclame considérable. Cent
mille imprimés sont à disposition, dont soi-
xante dix mille brochures en six langues,
dix mille cartes pour automobilistes, dix mille
cartes de chemins; de fer et dix mille affi-
ches-réclames.

Concours de ehiens
On nous écrit :
Nombre de participants au concours de

ehiens, de Lausanne,, ont pris cette manifes -
tation pour une exposition.

Ce concours n'était qu'une éliminatoire à
la grande exposition, canine de Berne. Ainsi
les propriétaires qui ont un chien de race
savent maintenant qu 'ils- peuvent exposer à
Berne, avec chance de succès, tandis que
ceux qui n'ont obtenu aucune récompense a
Lausanne, sauront qu'il est préférable d'y re-
noncer.

Les diplòmes avec une liste des récompenses
seront envoyés à toma les exposants.

46 sujets ont obtenu des premiers prix à
Lausanne, représentant les races suivantes:
Berger allemand 1; berger écossais 1; bou -
ledogue 1; St-Bernard' 3; terre-neuve 1; diir-
bach 1; .dogue allemand 2 ; léonberg 1; bo-
xer 1; setter .anglais, iriandais, noir et feu
5; pointer 2 ; griffon 1; braque 2, espagnol
1; cooker 2; chien de chasse 3; bassel 3,
fox-terrier 4 ; louloua 2; race naine 6; cani-
che 3.

Ee coùt de la vie en Suisse
Le Bureau de statistique de Bàie-Ville a

essayé de déterminer le coùt moyen de l'en-
tretien d'une famille de quatre personnes dans
les principales villes suisses. Il a suppose,
à cet effet, qu 'une famille de quatre personnes
consomme en moyenne, un demi kilo de vian-
de, 3 litres de lait et un kilo et. demi de pam
par jour. ;

Voici le classement qu'il a établi:
Les localités où l'entretien de quatre per-

sonnes coùte de 2 fr. 12 à 2 fr. 28 (viande,
lait, pain) : Saint-Imier, Sarnen, Altorf, Chaux-
de-Eonds, Neuchatel, Le Lode, i-ribourg1, Lies-
tal, Schwytz, Yverdon, Soleure, Bàie, Lucerne
et Bienne.

Localités où l'entretien de quatre person-
nes coùte 2 fr. 28 à 2 fr. 44: Aoug, Vevey,
Berne, Lausanne, SION , Aarau, Lugano et
Frauenfeld.

Localités où l'entretien de quatre personnes
coùte de 2 fr. 45 à 2 ir. 60: Genève, Glaris,
Schaffhouse, ^urieh, Coire, .Winterthour, Hé-
risau, Saint-Gali.

Découverte d'un mammouth
On a trouvé, samedi, à Binningen, (Bàie-

Campagne) à l'endroit où avait déj à été faite
la dernière découverte, une magnifique dent
de mammouth en parfait état de conservation.
A sa partie supérieure, cette dent niesute
environ vingt cenlimètres de longueur sur une
largeur de huit centimètres. Elle ira rejoin-
dre à Liestal les restes des deux mammouths
trouvés précédemment.
En évitant un tram,

écrasé par une auto
Samedi, à ^urich , un jeune homme de 19

ans, nommé Rappold, qui voulait éviter un
tram a été renversé par un camion-automobile
dont une roue lui a passe sur la tète.

Le malheureux a été tue net.
Plus de prud'femmes

A près de quatre cents voix de majorité,
le peuple genevois, malgré Je préavis du Con-
seil d'Etat el des députés, ses mandataires,
vient d'abroger la loi sur les Prud'femmes
qu 'il avait votée sans discussion il y aura
bientòt. quatre ans — c'était cn juin 1910
— et qui ne fut jamais appliquée.

Quelques communes seulement, p lus parli-
culièrement celles de la campagne catholique,
ont donne une maiorité d' acceptants.

CANTON DU VALAIS
— .  ,.,¦ ¦¦¦>-——

Caisse hypothécaire et d'épargne
Le conseil d'Administration de la Caisse

hypothécaire et d'épargne a arrété oomme
suit les comptes de cet établissement pou r
l'exercice de 1913.

Le bénéfice net. étant de fr. 196,703.82, ie
Conseil a décide de prélever une somme de
fr. 17,000 poun ètre versée à la réserve spe-
ciale pour pertes éventuelles ; une seconde
somme de ir. 15,675 a été appliquée à l'a-
mortissement du oompte des frais de l'em-
prunt de 1913 s'élevant à fr. 61.675 (frais de
cómmission fr. 60,000 ;i confection des titres,
cotation à la bourse, etc.)

Après ces prélèvements, il reste un solde
disponible de fr. 164,028.82 (l'année dernière
fr. 156,042.60) à répartir suivant les prescrip-
tions du décret du 24 novembre 1904 :
1. à l'Etat, intérèt du fonds de dotation

fr. 35,000.—
2. Versement du fonda de réserve 3*2,000.—
3. à l'Etat et aux communes, impòts 44,841.80
4. à l'Etat solde du bénéfice. 50,000.—
5. Reperì à oompte nouveau 1.987.02

Total 164,028.82
La pari, de l'Etat est ainsi de

Fr. 35.000.— pour intérèt du capital de do-
tation'.

16.368.— pour impòts.
50,000.— pour soldo du bénéfice.

101,368.— au total.
Les communes ont percu pour les impòts

dus en vertu des prescriptions du décret de
1914 : ir. 28.473.20.

Le fonds de réserve ordinaire recoit. fr.
32,200 et atteinti ainsi le montant de fr. 451
mille.

La réserve speciale pour pertes éventuelles
s'élève à fr. 31.000.

Le compte des frais démission de 1 emprunt
de 1913 s'élevant à ir. 61,675 est amorfi de
fr. 15.675.- et réduit ainsi à fr. 46.000.-

II a été constitué dans l'année 503 créances
hypothécaires nouvelles dont 275 depuis le
ler aoùt, date où les intérèts des créances
hypothécaires dépassant fr. 5.000.- ont été por-
tes à 5o/o ., Sur ce nombre 248 ont été cons-
ti luées au 472 o/0 et 27 seulement au 5°/o-

Le total des sommes prètées sur hypoihèque
s'élève à fr. 1.864.773,45.

Les amortissements pay és om. atteint la som-
me de fr. 1.000.025,10.

Augmentation des créances hypothécaires en
1914 : fr. 864.748,35.

L'assurance-maladie en Valais
Dimanche, 29 mais, la section de Martigny

de l'Association populaire catholique a tenu
une assemblée generale convoquée spéciale-
ment en vue de discuter la question de Ja
création d'une caisse-maladie ou d'une soeiété
de secours mutuels. Mgr. Bourgeois, lime pie
vòt du Gd? St.-Bernard , a voulu, par sa pré-
sence, marq'uer la sympathie de l'autorité re-
ii gieuse pour l'oeuvre de cliarité à ent repren-
dre. Assistaient aussi a l'assemblée : M. le Rd
Prieur de Martigny, ;M. le rév. chanoine Gross,
M. le conseiller nationa l Tissières, M. Troil-
let , président du tribunal cantonal , MM. Jes
avocats Coquoz et Morand .

Après ime conférence de M. Emile Ern s,
président du tribunal du Lac, à Morat , qui
avait été désigné pour exposer la question
de l'assurance-maladie, l'assembl ée decida,
peur des considérations locales, de ne pas
créer de caisse speciale, mais d'invi ter Jes
membres de l'Association populai re catholi-
que de Martigny, à Qntrer dans la soeiété
ilorissante établie et dirigée par la section
de Martigny de l'Union ouvrière catholi que
suisse.

Otoaipi sédraoise
Réunion du Conseil de districi. —

Les fètes du centenaire. — Cli-
nique cantonale et hòpital d'ai--
rondisscment.
Les conseils de districts n'ont pas, dans no-

tre vie publi que, un ròle bien en vue; on s'oc-
cupe peu généralement. de leur existenoei et
cependant ils sont loin d'ètre un rouage inutile.

La constitution de 1907 leur a conile com-
me principales attributions, Je règ lement des
comptes du district et la répartition entre Jes
communes des chargés que le district est appe-
lé à supporter; ils doivent veiller au dévelop-
pement économique et à l'écoulement des pro-
duits agricoles du district. La constitution dit
encore (qju'ils prennent coiuiaissance du compie
rendu de radministration financière de l'E-
tat ; mais nous ne savons pas trop si cela .se
prati que. Par contre lorsqu il se présente des
questions importantes in téressant Jes diver-
ses régions du canton, le Conseil d'Etat aime à
connaitre leur avis ; o'est ainsi qu'il Jes a
consultés lors de la revision de Ja consitution
et à propos des fètes du centenaire de l'en-
trée du Valais dans la Confédération.

Le Conseil du districi de Sion, convoqué
pour samedi après-midi; à la grande salle de
l 'Hotel de Ville, avail à son ordre du jour deux
questions intéressantes : les fètes du oentenaire
et la création d'une olinique cantonale et d'un
hòpital d'arrondissement. La séanee étail pré-
sidée par M. le préfet Zimmermann, qui a pré-
sente un rapport sur les objets en discussion.

Le gouvernement fait appel à la population
de tout le canton à l'occasion des fètes du
centenaire pour une manifestation à la lois
grandiose et simple, grandiose par l'esprit pa-
triotique qui l'anime et simple cornine il con-
vient à noire canton. Le Valais , quoique entré
le dernier dans la Confédérati on, prouvera
toujours qu'il veut, ètre un fidèl e confédéré.

La deuxième question, celle de la création
d'une clinique semble devoir enfin abouti r
à une solution; tangible, à la suite des diffe-
rentes réunions du conseil d'administration de
l'hópital bourgeoisial. De leur coté les con-
seils des districts de Conthey et d'Hérens

se sont prononcés à runanimité en faveur de
la construction d'une cliniqlue pour les trois
districts du Centre.

Après le rapport présidentiel, il a été donne
lecture de la circulaire du Conseil d'Etat au su-
jet de la célébration du centenai re. Dans celte
circulaire, sont rappelées Ies décisions prises
par le Grand Conseil, lesquelles peuvent se
résumer ainsi : abstraction d'un « festspiel »
remplaoé par une cantate et un chant na-
lional ; érection d'un monument commémoratif
et orgianisation d' une journée centrale à Sion ;
publication d'une brochure historique et dis-
tribution aux enfanis des écoles d'une gravure
souvenir. Le Conseil d'Etat demande ensuite
aux conseils de district leu r avis sur la ma-
nière de célébrer le centenaire afin de lui
donnei- ce cachet special qui fajl le charme
des fètes valaisannes.

M. Graven, président de la ville , fait remar-
quer qu 'à coté des quatre points tranches pal-
la décision tlu Grand Conseil, il y a une
question intéressante à considérer; c'est die
savoir oomment les districts et les communes
entendent prendre parti aux fètes . En ce qui
concerne le monumenta le conseil de district
peut se déclarer' d'accord. 11 n 'y a d'ailleurs
aucune charge financière' incombant au dis-
trict. La municipalité et la bourgeoisie de Sion
ont vote, en| faveur du monument, une sub-
vention globale de 5000 francs ; la ville met ,
en outre, à la disposition de l'Etat l'emplace-
ment au jardi n public. M. Graven rappelle le
succès des journées de l'exposition cantonale,
succès dù aux( p ittoresques oortèges, dans le
chef-lieu , des populations des communes. Il
voudrait que les communes du districi de Sion
fassent leur possi bl ei pour amener Jj ealu ooup
de monde aux fètes du centenaire et déelare
qu 'en ce qui concerne la ville, on ne reculera
pas devant le travail nécessaire pour assurer
à ces fè tes, un plein succès.

Tour à tour, les présidents des communes de
Savièse, Bramois, Salins, Grimisuat se lèvent
pour assurer que, bien que les conseils oom-
munaux n'aient pas encore pris de décision
sur ce qu'il si doivent faire, on peu t dores et
déjà compier sur l eur dévouée collaboration.

Les conclusions de la circulaire du Conseil
d'Etat, en ce qui concerne le monument et la
fète centrale à Sion, n 'ont rencontre aucune
opposition.

*
On a passe' ensuite au deuxième objet à

l'ordre du jour : la oonstruction d'une clini-
que cantonale ou celle d'un hòpital d'arrondis-
sement. A ce sujet, l'assemblée a pani un mo-
ment un peu partagée. M. le prélet Zimmer-
mann a dit que la construction et l'aména-
gement d'une clinique cantonale coùterait de
300 à 400.000\ francs et il a ajoute : « Nous
n'osons guère aborder la discussion d'une dé-
pense pareille ! »

Il est question, par oontre de la création
d' un hòpital d'arrondissement. II résulté de
plans qui ont. été dressés par M. ile Kalber-
matten, architecte, que la construction de
cet hòpital coùterait cent mille trancs. Le oon-
seil d'administration de l'hópital bourgeoisial
a déclaré ètre dispose à céder le premier éta-
ge de cet établissement en faveur du nouvel
hòpi tal, pour y évacuer les malades opérés.

M. A. Dénériaz , président de la bourgeoisie,
est d'avis que l' assemblée doi t se décider en
faveur de la création d'un hòpital d'arrondisse-
ment , étant d onne les décisions déjà prises
dans ce sens par les districts de Conthey
et d'Hérens : « Wuandi nous voyons le bel ef-
fort et laj bonne volonté qu 'gnt mis d'autres
districts, nous ne pouvons pas rester en ar-
rière . Je n& crois pas, maintenan t que p'u-
sieurs districts ont créé des hòp itaux, qu 'une
clinique cantonale aboutisse. »

M. Dénériaz demande donc que le conseil
de district prenne ime décision catégonque
et désigné une coanmission executive char-
gée de présenter, a, une prochaine assemblée,
un rapport sur la situation exacte du projet.

M. H. de Torrente se déelare très heureuse-
ment surpris d'apprendre' que l'accord en fa-
veur de la créalion d'un hòpital d'arrondisse-
ment soit aussi parfait ; lui , qui a fait partie
de la cómmission, chargée de cette question
avai t constate jusqu 'ici une certaine résistan-
ce; à Sion mème il y avait une opposition
latente contre le pro-jet de création d' un
hòp ital d'arrondissement ; on disait: « Nous
avons l'hópital bourgeoisial, cela nous suf-
fit. » 11 abonde en plein dans la pro-
P'osilion de M. Dénériaz. Tous les établisse-
ments similaires des autres districts touchent
une subvention cantonale; seul l'hópital1 de
Sion, piarce qu'il s'appelle « bourgeoisial » et
non'de district, n'a pas droit à la manne. Il
est temps que nous réalisions cette oeuvre,
et le conseil du district de Sion sera trop heu-
reux de suivre les décisions de ceux de Con-
they et d Hérens.

M. de Torrente signale que le district de
Sierre projette aussi en ce moment la création
d'un hòpital de district ; mais il paraìt que
cela ne va| pas tout seul ; les couiniunes hé-
sitent en raison des chargés qui leur nioonibi^-
raient. 11 propose de faire une démarche au-
près du conseil de districi de Sierre pou r
J 'engager à s'adjoindre auxl .trois autres dis-
tricts du Centre en vue de la construction d'un
hòpital d'arrondissement unique. Il croit que
cette démarche serait bien accueillie. Les
chargés de chacun, en étant róparties sur un
district de plus, seront moins lourdes et ce
sera un excellent. moyen d'unir encore plus
étroitement les liens qui cxislent entre Sierre
et notre district .

M. A. Brutti n salue avec plaisir la création
d' un hòpital dans ie Centre ; mais il lui semble
(avec raison) qu 'on luche1 un peu vite l'idée
d'une clini que cantonale. Est-ce que l'Etat
ne pourrait pas s'entendre avec les districts
pour inener à bien ce projet?

M. Graven approuvé la proposition de M.
de Torrente ooncernant la démarche à l'aire
aup rès de Sierre. Il abonde aussi dans la
manière de voir de M. Bruttili. L'Etat du Va-
lais dispose déjà en faveur d'une dunque
cantonale de fonds s'élevant à 118000 lrancs.
Le legs Brunner, le plus important , stipulo

expressément qtae la clinique cantonale de-
vra ètre établie à Sion. M. Graven estime
que les deux questions: dunque cantonale
et hòpital d'arrondissemenli peuvent ètre me-
nées de pair. Il (p ropose que le conseil de
district demande à l'Etat) de mettre à l 'étude
la question de la construction de la cl ini-
que cantonale à Sion. La ville est décidée
à fournir le terr .ain, nécessaire. 11 insiste sur
les avantages qu 'offriraient l 'établissement
d' une clinique cantonale.

M. H. de Torrente est d'accord à ce que la
cómmission qui sera nommée s'abouche avec
le Conseil d'Etat. aux fins de poursuivre l'é-
tude de laj création d'une clinique cantonale,
qui serait spéeialement destinée aux opéra-
tions chiru rgicales.

M. B. Roten, président de ""Savièse, veut
qu 'on aille au plus presse. Il exprime la
crainte qu'étant d onne 1 esprit régionaliste qui ,
malheureusement, règne dans le pays, le Gd
Conseil ne parvienne pas à l'aire aboutir une
clinique cantonale. Il propose donc de s'en
tenir à l'hópital d'arrondissement.

MM. R. de Riedmatten et de Courten font
remarquer encore que l'une des questions
n'empèche pas l'autre. Nous pouvons très
bien voter pour l'hópital d'arrondissement
tout en entrant en pourparlers avec l'Etat
pour la diniqiue cantonale.

La discussion étant dose, l'assemblée a
nommé la oommission executive qui est com-
posée de MM. Zimmermann, président, H. de
Torrente, A. Graven, A. Dénériaz, B. Roten.
La nomination de cette oommission sera por-
tée à la connaissancei des préfets des autres
districts du centre, qui, de leur coté, dési-
gneront leur oommission respective.

L'assemblée a adopté à l'unanimité les pro-
positions suivantes: demander à l'Etat l'étude
de la création d'une diniqne cantonale; vote
de principe en faveur de la oonstruction d'un
hòpital d'arrondissement.

Pour terminer ce compte-rendu, il nous res-
te à féliciter le conseil du districi de Sion
de son attitude dans les deux importantes
questions soumises à son examen.

Nous nous acheminons vers la réalisation
de l'oeuvre p hilanthropique tant attendue.

Faits divers
MMMI||Ma *l

SION — Une bande d'apaches
On nous écrit :
Depuis quelque temps ime bande de voyous,

chassés des cafés après la fermeture, ne trou-
vent rien de mieux à faire que de parcounr
l'avenue de la gare en beuglant et en com-
mettant des déprédations de toutes sortes. Ain-
si dans la nuit de mercredi à jeudi, ils réus-l '
sirent à désceller une* statue fixée sur un por-
tali el la mirent en miettes ; ils allèrent ensuite/ 1
oasser des vitres à xin entrepòt.

Dans la nuit de samedi à dimanehe, ils trai- '
nèrent rails et wagonnets d'un entrepòt à pr o-
ximité et les mirent à travers l'avenue; ils. ren- (
versèrent, en les mutilant, toutes les statues '
dans la cour d'un entrepreneur; desoellèrent!1
une enseigne, arrachèrent une palissade et fi- 1
reiit un tei vacarme qu'ils réveill èrent tordi '
le quartier. f

Je ne sais si la podice parviendra à les at- p
teindre, une fois ou l'autre, mais en attendant,,1
il reste aux propriétaires molestés le droit de '
se défendre et si ces manants cherchent à|l
recommencer, ils n'auront qu'à s'en prendre;!
à eux-mèmes s'ils reeoivent quelque grenaiiles !
ou autres pilules de ce genre ; cela calmerà
peut-èlre leurs nerfs par trop excités par desi
libations répétées et les habitants de ce quar- fi-
ller pourront. enfin, nous l'espérons, donni- B
en paix.

Un habitant de l'avenue de la gan j
«RAMOIS — Noces d'or f

On nous écrit: •
Le 3 avril, les époux Francois Favre, origi-

naire de Savièse , et Catherine Hagen jOrigi^.
naire de Conches, ont célèbre leurs noce;
d'or à Bramois. |**

Ils sont er, parfaite sante et accomplissei#w>

encore, malgré leur grand àge, des travati^"
durs et pénibles. »
ST-L,EONARI> — Ecrasé

sous le irai»
En descendant du train, à .Saint Léonard, s*.-

medi après-midi, M. .1. /.ermntten, 40 ans, agr*§
culteur , est tom be; sous Jes roues du convc i
et a lète tue. i

Voici ce qui s'est passe :
Après ètre descendu du train, M. ^ermaf^en

et sa femme étaient remontés pour aller cher-
cher un parapluie qu'ils y avaient oublié !
Pendant ce temps, le train s'était remis enpl
mai-che. En redescendant, l'homme rotda sousfc
les roues quii ooupcrent les deux j ambes auih
genou ; il mourut peu après. La femme aliai»}
à son toun passer sous les roues quand, au;r
si gnal d'alarme aussitòt donne, le train s ar-ii l
reta. e;

Sept heures sous la neige tu
Jeudi , vers 2 heures de l'après-midi, u rne

formidable avalanche est descendue entre ^er-
matt et Taesch, enfermant dans le tunnel
creusé au travers d'une précédente avalanche
le jeune Joseph' Moser, cantonnier à Tae?ch.
Comme il ne rcnlrait pas ri son donneilo a
l'heure habituelle et comme on craignait un
accident , la famille averli!, les autorités <ies
deux communes . Bientòt après une cinquan-
taine d'hommes attaquaient 1 avalanche i es
deux còtés, et vers 9 heures du soir, le caini!
put ètre déglagé indemne de sa situation ni-
lique. —

Val d'Illiez — Avalanches .
A Val d'Illiez , deux énormes avalanches soni

descendues des Dents du Midi et des glaci-r;
de Soix, emportant tout sur leur passage, a hi-
mant des milliers de beaux sapins dans Ics]
foréts bourgeoisiales. L'ime d elles a brisé
deux fenils. Le propriétaire n'a retrouve qud
une brassée de foin.



Football
Match de séleclion pour l'equipe cantonale va-

laisanne.
Hier , dimanche, a eu lieu à St.-Maunce un

match de sélection entre les 22 meiìleurs jou-
eurs des clubs du canton, en vue de former une
équipe cantonale qui devra se mesurer avec
une équipe de sèrie A (probablement le PCI
Montreux).

Après une partio chaudement disputée, les
experts ont forme l'equipe provisoire cornine
suit :

Goal-keeper : Tornày (Monthey)
Arrières : Albrecht (Sion; Marktl (Sierre)
Demis : Kantzi g (Sion) Giovanolla (Monthey)

capitaine , Hitter (Sierre).
Avants : Morand (St.-M.) Buser (St.-M.) Schu-

pfer (M.) Tabin (Sierre) Dubuis Sion.
Cette équipe jouera i le dimanehe, 19 avril,

à Sion un malch d'entrainement et de dernière
sélection.

B a en outre été décide de jouer un cham
pionnat valaisan dont l'organisation a été con
fiée au « Sport suisse ».

Echos
__¦•¦ ¦ «__¦

Vii homme de poids
La presse autri chienne annoncait récemment

la mort d'un restaurateur bien connu , Anger-
mayer, qu'elle donnait pour le plus gros des
habitants de Vienne ; Angermayer, en effet,
amenait sur la bascule le joli chiffre de
138 kilos. Cet éloge funebre a paru une of-
fense à un autre traiteur, M. Léopold Wurtz,
qui reclame et proteste de tout le poids de
ses 238 kilos. Et il faut reconnaìtre qu'une
maige d'un quinta! lui donne le droit de se
proclamer gagnant. Pour s'exposer lui-mème
en mème temps que sa méthode de graissage,
il a organisé dans son restaurant un banquet
tle gens gius auxqtuels étaient conviés tous
les poids lourds de Vienne. Une balance é-
tait installée devantl sa porte comme à l'en-
:trée d'un abattoir ; on y pesait les prétendants.
Tour ètre admis, il1 fallait peser plus de 90
Bios; au-dessous de ce chiffre, les refusés
s'en aliai ent sous' les huées de la foul e. A
la table d'honneur fi guraient, autour des 238
kilos de M. Léopold W urtz, les 168 kilos
du rémouleur Pazerck, les 139 du comédien
Joseph Augiuslin, et les 127 de Ja Tiroled
Maride (Mariette la Tyrolienne) une des beau-
tés les plus avantageuses de la capitale. Pour
n 'ètre pas, à proprement parler, ce qu'on ap-
pelle un diner! de tètes, oe banquet n'en de-
vait point paraìtre moins curieux. Il s'ache-
va sans accident, ce qui fait honneur à l'è-
béniste jautant qu'au cuisinier.

Gais jusqu'à la fin
U n'est pas rare de voir des hommes quit-

ter la vie en plaisantant.
Montaigne raconte qu'un homme qu 'on me-

ttait pendre, dit au bourreau : « Ne me tou-
àez pas à la gorge ; vous me fenez mourir

de rire, car je suis très chatouilleux ! »
. Pendant la revolution, un noble, qu'on con-
iuisait à la guillotine, dit au geòlier: « Al-
lons, voilà une des rares journées que j' au-
rai mal commeneées.»

Saint-Evremont mourut d'une maladie d es-
tomac. A son lit de mort, on lui demanda
s'il voulait se réconcilier avec un de ses
iennemis, il répondit: « Oui, je voudrais bien
¦me réconcilier avec l'appétit. »
\ Cette facon joyeuse de quitter la vie est,
Ipour certains, de la philosophie.
Bienfaisant* effets

de la gymnastique
La gymnastique combat avec succès tous

bs vices. En Amérique, on vient mème de
onstater qu'elle peut] avoir raison de la cn-
ijnalitó juvénile. A New-York, la plupart des
-imes et délits avaient pour auteurs des a-
ìlescents habitués à flàner dans les rues.

,a municipalité dépensai t en moyenne 1500
rancs poui- chaque délmquant. Elle s'avisa
'un procède plus efficace et moins coùteux.
He organisa dans plusieurs quartiers des,; Champs de gymnastique et de Sport ». Im-

m édiatement, Ja criminalité juvénile baissa de
j pour 100. La gymnastique fait mieux que

oilleton du (Journal et Feuille d'Avis» (22)

Le martyre
d'un p ère

L'Italien n 'eut, pas le temps d'a chever sa
hrase, un brui t monstrueux, mi fracas, un
crasement, une clameur se confondirent. Un
hoc effroyable venait de broyer quatre des
wagons du train ; une locomotive arrivant à
rande vitesse avait tamponile le train om-
ibus. Les cris des blessés, les appels dé-
espórés des chauffeurs, lormaient une cla-
leur dont rien ne saurai t donner l'idée. Dan s
ette nuit profonde, il n'était pas mème possi-
le de constater l'étendue de la catastrophe.
Cependant les portières des deux trains

ouvrirent à la fois ; les voyageurs qui na-
dent été qu'étourdis par le choc ou effra-
és par les cris entendus, revenus de leur
remière terreur, cédaient à ce mouvement
ìnéreux qaù porte à secourir toute créature
_ détresse. On enleva les lampes des com-
irtiments, et des hommes courageux, des
mmes en qui le sentiment de l'humanité
importai t sur une fausse sensibilité se pré-
irèrent à leur venir en aide.
Trois wagons broyés, ne formant plus qu'un
aoncellement de débris, couvraienl la voie,
traveis de laquelle était couchée la loco-

iti ve de l'express.
Le mécanicien et le chauffeur , lances à une
inde distance, avaient été tués du premier

n voyait à la faible clarté des lanterne^

de guérir les misères sociales, elle les prévient.
Tel pays, la. Suède, par exemp le, s'est ré-

généré tout entier( piar ia gymnastique. Nulle
transformation n'a été plus profonde el plus
rapide.
A l'instar de/la cómmission

d'enquète
Du « Matin »:
Les agents emmènent au poste un indivi-

du qui se rebiffe... Soudain, dans un mouve-
ment de suprème révolte, il s'écrie :

— Y a pas d'erreur, Messieurs les agents,
ce que vous: faites là constitué le « plus de-
plorarne abus d'influence »!

A la caseine, le caporal colle deux jours de
salle de police au soldat Chapuzot pour n 'ètre
pas descendu avec une rapidité suffisante.

— Caporal, dit Lhapuzot avec dignité, c'est
un « déplorabve abus d'influence -I

Bref , c'est la phrase du jour, le « merci
pour la lagouste » d'avril 1914.

L.e troisième larron
D existe parfois des cas, disait dernière-

ment un politicien, où rien ne pourr ait met-
tre d'accord un homme et une femme.

Je me souviens d'une querelle qui s'était
élevée dans un( jeune ménage, paroe que le
mari voulait acheter ime motocyclette, alors
que sa femme entendait qu'il choisit un bi-
cycle. —

La querelle dura un an.
— Et comment finit-elle ? demanda quel-

qu'un.
— Par l'achat d'une voiture de bébé, ré

pondit, en souriant,le politicien.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER
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L.a guerre d'Albanie
La situation s'est aggravée en Albanie. Les

Epirotes ont remporté dans le Sud, des succès
considérables.

Voici le résumé des nouvelles apportées
par les dépèches* d'hier et d aujourd'hui :

ATHÈNES, 5. — Les dépèches qui par-
viennent ici signalent que, depuis deux ]onrs,
des rencontrés oontinuelles se produisent sur
toute la ligne frontière entre les bandes alba-
naises qui s'efforcent d envahir l'Epire et les
bataillons sacrés.

Ces incidents mettent le gouvernement hellé-
nique dans une situation diffìcile, étant donne
que des détachements de l'armée grecque se
trouvent encore dans les districts d'Argyro-
castro et de Delvino.

Un vif combat a eu lieu hier à Vegliarli,
à quelques heures de tvoritza, entre Epirotes et
gendarmes albanais. Ces derniers durent se
réfu gier avec tous ses hommes en territoire
grec. Les Albanais y furent accueillis avec
égards et les autorités helléniques leur décla-
rèrent qu'elles étaient prètes à faciliter leur
retour en Albanie: par rune autre voie.

L'organisation des territoires repris par le&
Epirotes sur les Albanais continue avec mé-
thode.

Le prince d q Wied a mobilisé les troupes
albanaises dont il dispose, et il serait mème,
dit-on, prèt à se mettre à leur téle pour com-
battre la résistance épirote.

D'autre part, d'après des mformations de
bonne source, une assez vive ag itation sle
manifeste dans le nord et le nord-ouest de
l'Albanie contre le prince de VVj ed, et mème
contre Essad pacha que l'on accuse de com-
plaisance à son égardi au détriment de l'élé-
ment musulman.

ILa prise de Torreon
Les nouvelles de Torreon, bien q'ue tou-

jours oontradicloires, donnent l'impressio1-
que la version révolutionnaire venant par
les dépèches américaines avec une profusion
de détails est la vraie, c'est-à-dire que la ville
est prise. Les démentis laconiques de Mexico
dissimulent mal un échec des fédéraux.

Une dépéche de Torreon dit que les non-
combattants ont évalue à 5,000 hommes seu-
lement les effectifs dont disposai le general
Velasco défenseur de la place.

Ces 5000 hommes ont eu à supporter le
choc des 10.000 du general Villa. Il paraìt vrai-
semblable qu 'ils aient succombé. Us ont per-
du 1,500 tués ou blessés. Le general Velas-

des hommes, des femmes blessés i-assembler
leurs dernières foroes, ramper au milieu des
débris de vitres et de cloisons, et se diriger
vers les clartés qui s'agitaient. Un grand
nombre avaient roulé au bas du talus, per-
dant le sentiment de ce qui se passait au-
tour d'eux. On descendait chercher ceux-l à,
on les remontait pèniblement, puis on les é-
tendait sur le sol, còte à còte. Avant d'es-
sayer de les rappeler à la vie il fallait s'oc-
cuper de ceux qui imploraien t du seoours.

Des gémissements s'entendaient de tous cò-
tés.

— Sauvez mon enfant ! disait une mère.
— Mon jpère ! délivrez mon pére ! ajou tait

une autre voix.
— Sauvez-nous ou achevez-nous ! criaient

d'autres blessés.
Les hommes dévoués, les femmes coura-

geuses se multipliaient, mais dure était la
besogne à accomplir, par oette nuit épaisse
qaù doublait l'épouvante des uns, et retar-
dait le succès des efforts des autres.

Au moment où arriva l'accident, le train
se trouvait à une très faible distance de Ga-
gny.

Un des voyageurs y courut afin de deman-
der du secours.

Rien n'égale la spontaniéité du dévouement
que l'on trouvé en Franco, quand il s'agit de
secourir les victimes d'un sinistre. D'un lo-
gis à l'autre on prepara des échelles pouvant
servir de civiòre, des matelas, du linge. On
se munit de torches, de falots, et une troupe
compacte, à la tète de laquelle se trouvaient
le cure et le médecin, se dirigea vers le lieu
du sinistre.

On avait déjà signale la catastrophe à Paris
en demandant en tonte hàte des médecins et

des chirurgiens.
Lorsque les habitants de Gagny arrivèrent,

le nombre des blessés et des morls arrachés
aux décombres était déjà enorme, et cepen-
dant on en trouvait toujours.

Des cris s'entendaient encore sous les débris
des voitures ¦ ¦< . . ;

Une.escouade d'une!vinglame d'hommes en-
levai t ces débris obstruant la voie, et l'on
multiplia.it les signaux, afin d'empècher que
l'arrivée d'un train ajoutàt de nouveaux mal-
heurs au premier. Du reste, il était impossible
de débarrasser la voie de la locomotive bri-
sée, étendue en travers comme un monstre
venant d'expirer. Les civières, les échalles
ime fois chargées de morts, de mourants et de
blessés, prenaient la route de Gagny.

Les salles d'attente et la salle des baga-
ges se trouvaient transformées en ambulan-
ce.

Tous les visages de oeux qui attendaient le
sinistre convoi respiraient une pitie mèlée de
courage. Il en fallait pour se dévouer à don-
ner les premiers soins aux malheureux que
Fon apportait. Les uns avaient les cuisses
broy ées, les autres les bras brisés en plu-
sieurs endroits. Le visage disparaissait sous
le sang coagulé formant des masques efl'ra-
yants. Des cris, des soupirs, des sangiots , des
noms chéris s'échappaient des bouches défor-
mées par l'angoisse. Les yeux hagards cher-
chaient des visages aimés, des questions brù-
lantes, auxquelles, dans ce premier moment
de désordre, il était impossible de répondre,
passaient sur les lèvres décolorées. C'était un
spectacle à la fois navrant et terrible, et il
fallai t une grande energie pour conserver la
force de secourir ces malheureux quand on se
trouvai t près de leur lit de souffrance.

Lorsque l'ordre commenca à se faire au mi-
lieu de cette épouvantable confusion, le pre-
mier soin du chirargien fut de faire sépa-
rer les morts des blessés . Une petite pièce
fut disposée en chapelle ardente. Un grand
crucifix, suspendu à un panneau, quelqaes
flambeaux, un verre d'eau bénile et des ra-
meaux de buis annoncaient que les malheu-
reux couchés là avaient cesse de vivre.

II y en avait dix.
Le temps manqùait pour rendre moins horri-

ble l'aspect des visages, dont quelques uns é-
taient méconnaissables. On jeta un linge
blanc sur les masques les plus effrayants, et
l'on ne songea plus qu'aux blessés.

Leur nombre était considérable. L'état de
quelques-uns était si grave, que le docteur de
Gagny dut se contenter de faire des panse-
ments provisoires, en attendant ses oollègues
de Paris. De la charpie, des compresses, des
attelles, des bandages, du perchlorure da fer
suffirent tout d'abord. On ne s'informai t en-
core ni de rindividualité des morts, ni du nom
des blessés. On attendait le jour et les ma-
gistrats.

Ce qm n'était pas moins douloureux que la
vue des blessures de ces malheureux, c'était
de les entendre s'infonner d'ètres chers, les
appeler , supplier qu'on leur en donnàt des
nouvelles, ce qui, dans ce premier moment, é-
tait absolument impossible. Une fois les bJes-
sés et les morts entrés dans la gare, on en
avait soigneusement ferme les portes, et seu-
les les personnes indispensables au soulage-
ment des blessés avaient accès près d'eux. Les
voyageurs qui avaient eu le bonheur d'échap-
per au sinistre se tenaient aux abords de la
gare s'entretenant avec animation du sinis-
tre. Un certain nombre, remplis d'angoisses,

separes des leurs, pleuraient silencieùsis'ment.
La distance de Paris à Gagny n'est pas

grande , mais il fallait prevenir Ies médecntè,
ies magistrats, et le jour se levait quand dnq
chirurg iens choisis parmi les plus habiles de
Paris, et accompagnés d'un groupe d'inter-
nes de divers hòpitaux, entrèrent dans la gare
de Gagny métamorphosée en ambulane©.

Les clartés des lampes pàlissaient, et bien-
tòt le jour grandissant permìt de se rendre
compte de l'état des malheureux g-roupés sur
les tables des bagages, ou places sur les
canapés des salles d'attente.

Les chirurgiens s'enbendirent rapidement
pour se partager la besogne.

Il fut convenu que les pansements faits,
tous les blessés transportables seraient im-
médiatement évacués dans les hOspices de Pa-
ris.

11 y avait trente blessés dans la salle.
Les chirurgiens se les partagèrent d'un si-

gné. , |
Tous ceux qui étaient accourus comptaient

parmi les premiers de / Paris. Il fallait au
moins que la science soulageàt le plus vite
possible les horribles douleurs des malheu-
reux.

Jusque-là, les malheureux sinistrés s'étaient
abandonnés à tous les emportements de leur
cnair broyée, comme ŝ ils avaient 3ù "trouver
un soulagement à leurs souffrances dans l'ex-
plosion de leur douleur.

A l'entrée des médecins, un silence émou-
vant se fit soudain dans la salle. Chacun tour-
na des regards anxieux vers les praticiens
comme pour les supplier d'accourir auprès
d'eux. :

Les chirurgiens et leurs aides firent leurs
prépara ti fs avec calme, reVètirent leurs lon,-

1 1 .1. .1 r.

Guillaume II au chà teau de Miramar
1) L'archiduc héritier d'Autriche ; 2) Guillaume II causant avec 3) la duchesse

de Hohenberg, épouse de l'archiduc; 4,5 et 6) les enfants de l'archiduc.
JLes entrevues de Guillaume II
L'empereur allemand va, chaque année, en

villég'iàture à Corfou où il possedè une luxeuse
residence, construite pai- J'infortunée impéra-
trice Elisabeth. '

Il en profite pour saluer, au passage, ses
amis et alliés de la Triplice.

Il a eu, d'abord, une entrevue, à Venise, a-
vec le roi d'Italie ; les deux souverains se
sont entretenus des questions de la politi que
internationale et notamment de 1'expansion en
Asie-Mineure.

De Venise, Guillaume II est parti pour
Trieste. Il est arrivé au chàteau de Miramar, le
27 mars. L'archiduo-héritier d Autriche, Ferdi-
nand l'y attendait et lui a offert un grand dé-
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jeùner au chàteau. Inutile d'e dire que l'en-
trevue, comme celle de Venise, la été très
cordiale. Les oommuniqués à la presse se
bornent à dire que, bien que dans oes entre-
vues il ne se soit agi du règlement d'aucune
question en particulier, la situation politique,
en general, n'a pas moins été envisagée.

Les vues échangées auront une répércussion
favorable sur les relations qui unissent les
trois alliés et aussi sur la tàche que Ies gran-
des puissances poursuivent en commun pour
régler les questions litigieuses non encore réso-
lues en Orient. On confirmé, d'autre part, que
dans l'entrevue de Miramar, la question des
armements russes a surtout été envisagée.
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co lui-mème tal été laisse en arrière à l'hópi-
tal militaire par les fédéraux.

Les blessés fédéraux s'attendaient à ètre
achevés, mais ils ont été rassurés par le oon-
sul britannique, M, Cummms, qui a recu du
general Villa l'assurance qu'il ne leur serait
fait aucun mal.

Il faudra une quinzaine de jours pour met-
tre l'armée constitutionnaliste en état de mar-
cher oontre Saltillo, Monterey et San Luis Po-
tosi dan s la; direction de Mexico.

J_ e boue émissairc
Il fallait s'y attendre : le procureur genera]

Fabre, qui avait, pour sa décharge personnelle,
mis en cause les ex-ministres Caillaux et Monis
dans l'affaire Rochette, va ètre révoqdé, si
ce n'est déjà fait à cette heure.

Une dépéche de Paris annoncait en effet ,
hier matin, que le gouvernement francais s'est
occup é des sanctions à prendre à la suite du
débat à la Chambre. Lette formule vague a
été tout de- suite inlerprétée dans son vrai
sens par les personnes bien informées : on va
inviter le procureur general à demander sa
retraite de cet emploi-; lui qui, préeisément
avait consenti au) renvoi du procès Rochette
à la demande de M. Caillaux pour éviter d'ètre
débarqu é de ses fonctions.

Il est vrai que le gouvernement va lui don-
nei- im autre poste pOur ne pas lui enlever
le pain qu'il craignait tant de perdre.

Mais ropinion publique comprendra diffi-
cilement qu'à l'heure où M. Caillaux se pro-
p ose de nouveau,' aux suffrages de ses élec-
teurs le magistrat dont l'unique faute consiste à
avoir trop faeilement obéi soft seul frappé.

Il fallait un boue énftissaire et n'osant frap-
per en haut le gouvernement frappe en bas.

Angelo Mariani
Le « pére de la coca » l'inventeur dn viti

dont toutes les célébrités ont vanté Teffet ,
est mort à*, Saint-Raphael . 11 élai t àgé de 85
ans.

Dernière Heure
A la Chambre italienne

ROME , 6. — A la fin de la séanee de di-
manche de la Chambre, M. Salandra a déclaré
accepter un ordre du jour de oonfiance en
réponse à la déclaration gouvernementale.

Cet ordre dm jour a été vote à l'appel no-
minai par 304 voix contre 122 et 9 absten-
tions. ' ,v

La Chambre s'est ensuite ajournée au 6
mai.

JLes sanctions contre M. Fabre
PARIS., 5. — Les journaux disent que la

nouvelle des sanctionsi probables contre MM.
Fabre et Bidault de l'Usile a c(ausé une vive émo-
tion au palais, parmi les magistrats comme
parmi les avocats. De nombreux magistrats
sont allés samedi' soir apporter à M. Fabre
l'assurance de leur inaltérable sympathie.

Paris, 6. — Suivant le « GauJois », le bruit
courait samedi soir au palais que M. Fabre
n'accepterai t pas la sanction méditée contre
lui ; il préférerait démissionner. D'autres dé-
miissions retentissantes suivraient la sienne.

M. Poincaré depose
PARIS, 6. — Le premier président de la cour

d'appel s'est rendili dimanche à l'Elysée pour
recueiilir la déposition du président de la Ré-
publi que au sujetì du meurtre de M. Gaston
Cannette.

M. Poincaré a oonfirme que M. Caillaux lui
avait rendu visite à l'Elysée le matin du dra-
me du « Figaro »., M. Caillaux ne cacha pas
qu'il ne pouvait demeurer jmpassible si M.
Calmette faisait usage pour sa polénùque de
lettres intimes.
Lies fiancailles du prince

héritier de Roumanie
On télégraphie de , Saint-Pétersbourg au

Emulsion SCOTT

- - . .
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« Berliner TflgeMatt » : ,
On dit à Siaint-Pétersbourg1 qtu'hier, 3 a>

vril les fiancailles du prince héritier de Rou-
manie avec la grantìe-duchesse Olga, fille du
tsar, ont été- annoneées après le grand diner
de gala. Le mariage aura lieu ,dit-on, en juil-
let, à Péterhouf. Le 8 avril, le tsar part pour
Livadia. * ,
Ii'emploi de l'électricité

atmosphérique
MADRID, 6. — A Pozuelo, commune située

près de Madrid, M. Iglesias a expérimenté pn-
bliquement un appareil de son invention per-
metlant de capter l'éleotricité atmosphérique
et de l'employer à des usages industriels. Au
moyen de son appareil très simple installé sur
une hauteur, M. Iglesias a réussi à allumer
et à eternare} à volonté 15 iampoules électri-
ques placées à 500 mètres de distance.
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1 es Dents
•1— poussent faeilement.

Cest avec souci que mainte mère voit
arriver la période de dentition chez ses fa-
voris, surtout s'il manque à leur corps la
force de résistance voulue. Pour augmen-
ter celle-ci il n'y a rien de meilleur que .
l'Emulsion Scott ; des milliers de mères en
témoignent. Son usage produit souvent,
dans un temps relativement 'court, un
changement en mieux, les petits devien-
nent frais et ils surmontent presque sans
dérangement le temps redouté de la denti-
tion. Souvent Ies enfants aiment tellemerit
l'Emulsion Scott, qu'ils accueàilent la bou- .:

teille Scott avec des transports de joie, ce
qui fait qu'une cure de ce magnifique forti- .
fiant pour enfants devient un plaisir pour

la mère et l'enfant.
Cependant, seulement l'Emulsion Scott, >,

pas d'autre !
Prix : 2 fr. 50 et 5 francs.

IiE PAPII_OI»J
Le dernier numero du Papillon est aussi a-

musant que ses devanciers. Il fera du bon
sang à tous ceux qui le liront. On apprécjLera
les nombreuses caricaturest de nos meilleùis
dessinateurs et Ies ooquilles des journaux,
toujours si drèles et si variées-

Le Papillon est, par excellence, le jour-
nal humoristique de la famille.
Le No du 4 avril compie 24 pages et 15 grav.

15 cts le numero. ; .
Se trouvé dans tous les krosjqfues de gàttes ,

„1_ Revue des familles"
Sommaire: L'idée chrétienne de la famille.

M. Stanislas Aeby. — Mistrai et son musée.
Courrier de 1̂  semaine. — M. Maurice Bar-
res, les eglises et l'Eglise. — Le oanton de Neu-
chatel. — Coucher de soled. — Fléaux sociaux
(Sonnet). — Un compositeur valaisan: Char-
les Haenni. — M. le docteur Felix Clausen.
— Réparation à ia  cathédrale de Cologne. —
Feuilleton. — Le poète Mistrai. — Poissons
d'avril. — Corbeille à ouvrage. — Jeux d'es-
prit. — Recettes de cuisine. — Connaissances
utiles .— Tableau magique.

S'adresser à l'administration :
Imp. H. Butty et Cie, Estavayer-ledac.
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< Atelier de Construction Mécanique ?

< et Garage Tivoli ?

 ̂
ANDRÉ RIBORDY - SION t

 ̂
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 ̂Vélos Anglais avec roue libre et frein ?
•̂  . depuis Fr. 145.- ?

 ̂ Stock de pneus et chambres à air des meilleures ?
 ̂ marques ?

 ̂
Pneus dep. Fr. 8.50. Chambres à air dep. 4.75 

^

 ̂
Fournitures MWÌIÉ Réparations T

 ̂
¦_!__* ?

¦¥???????????? ???? ???? ??¦
Avis important

Viande fraìche du pays pour saler et sécher, aux prix les plus bas
ot marchandises de première qualité :

Derrière de bceuf 1.40 à 1.45 le kg;.
Devant de bceuf 1.26 le kg.
Graisse de rognons 1.30 le kg.

Les quartiers sont dé ailles et expédiés depuis 2 kg. 500.
Boucherie Neoenschwander Genève, Téléphone 13-67
____________ ̂ _ _̂ ^ _̂- _̂_ m__mm-----e_-m_m___---_----m-----~~~--e- -̂-ttm-m-msm_--e--ma_---_-sa--m

Fabrique de machines - Outils pour travailler le bois

GERBER & Cie. Sncc. de A. Friedli, BERNE
__-_%_ Scies circulaires k chariot diffé-

___ ____^ ŷ^_y reiitiel. Scies circulaires à pendules

-t__^^Ss^^^____ \\_\\ Scies a ruban Rabotenses
_____ff &_1_ p̂f__\_^__ Dégauchisseuses. Mortaiseuses nou-

____ WW\w __UÂ} \a___f ^ _Ŵ _ _\ veau système. Presses ù plaquer.

_Ŵ ___w_\w \\ BlS l̂i— C'onstruction soignée

Représentée par J. Euef, atelier de decoupage. Bex
IMMIWMM— -mm_ rT_rTMni -_—mm_- _ :r_M---aMmmm___wm^

EL 

TUILES DE BALE P. I. C.
Hj de PASSATAXT-ISEI,IN <S_ Cie, BAIe

|: 12 différents modèles. La torture la p lus efficace et
1 la plus économique, résistant au gel. — Lucarnes en
1 fonte, Tuiles en verre, Tuiles plates.
! Tuiles englobées rouges ou noires.
! Beaucoup de millions de tuiles Passavant placées de-
1 puis nombres d'années dans le Jura et dans l'Oberland

._„__ 8 bernois s'y tiennent toutes à merveille.
Prompte livraisou . — Prix réduits. — Fabrique fondée eu 1878

reconstruite eu 1903. Production auuuelle 20 millions de pisces.

Grandes Pépinières |
A. BOCCABD

Petit-Saconnex -:- GENÈVE -:- Téléphone 1.12

Grandes Caltures d'Arte Fruitiers
dans les meilleures variétés.

Arbres d'ornement en tons genres. Conifères. Rosiers.
Catalogne franco.

V
oulez-vous étre bien servis ponr vos com-

mandes ? Recommande/-ve us du ,, Journal et
Fenille d'Avis du Valais".

••MMMMftaSieieflIftieMftMMMoM® ¦ ¦¦¦Ml-.---M-MMil......lMLM -M--________________

{ Locomobiles a benzine | 1 p _J§> Deux porcs $S
 ̂ __ __ _TŜ '3K • V 11 -aa K̂iWf r Îat / 7É/T\

I 
. _*__ «# A __ | I è P̂lp^M de la mème i&/ r \^

2 Les meiìleurs moteurs qai exlstent ponr serrice _m B ŜAS____T. "U^— . - _1S"*̂ S Ŝ|-'-—--~n

f| Bieu P'us avantageux que les locomobil es à vapeur • I Ml____— -~--~*—m-». 1tt__m__1Bm 
__

-m_m__ma______m_______ \\
2 Moteurs à benzine DETJI Z _l f  ^"̂ g^Slaììwsî ^
Z types récents et bon marche J_ é ~~ 
X Force motrice la plus avantageuse W \ 3.V6C Sei FIS
Z connue actu« 11 ement pour l'agriculture et l'industrie S D A I I C D K I  .O I I I  /¦*> IX *"*¦
2 Demandez prospectus et eonditions S ,, Q f \  {j £. r\ |̂  \J| |_ I J  \»  f \
• (iJlSIUOtOreil-FabriK ..DEUTZ'' A.G., ZURICH • En vente à 1.- fr. le paquet partout, ou envoi direct par la fabrique

———••••—liMilMmHMM? Beck-Koeller et Oie, I_rien^ (Suisse)

Ca vìe à bon marche ! AGRICULTEURS !
LA BOUCHERIE \ ^ì^_ t __ w f _»§-_. <les Porcs Sras en pen de temps?

W TVW étT^ .» W-T< W "* et"* - i mf QlllQZ activer l'engraissage des bceufs ?_ \h__ m» 1TX _F_ \__ \J M__A _____ % SL fjr<311€ VG forcer l'engraissage des vaches ?
17 R,.,,,.n. e.__ w...... 1*7 conserver votre bétail en sante ?17 Bourg -de-* our 17 VOUS avoir en peu tte temps du beaH Détail ?

expédie actuellement par retour du courrier coutre remboursement. * remettre en pen de temps votre cheval amaigi ?

Boeuf à bouillir depuis 1 fr. 30 le kilo,; mélangez à la nouriture le COnd imen t  pour  best iaUX

P "_J T e " \- ? m !6 S* M B A UE R N G L U GK "  (Depose)
Poitrine de mouton 1. fr. 30 le kilog 

JfcGsssjeiices "* ¦ I si vous vouiez faire du Renseignements sur le ,,B_TJ_ RNGLUCK< f
«et JcCxtrai tiS l>011 "VÌ11 Mu'est-ce qUe la poudre à engraisser "Bauernglùck.. ?

_____ ._ . _ . . -_.-__. w ____ ._ ._ .___ _.* r\*__ wiAnorvaa '̂es poudres à engraisser sont à classer en deux catégories:ponr Sirops, ILiqueurs et Cie mena ge 1} en cel]es _j . t^^_Q___ xA _^ substances nutritives qui 
sont 

a taxer selon le conte-
* artificiel , écrivez à Albert HI argot, nu de ces substances et

Spécialités.de la maison ancien fabricant de vin Servette-Genève 2) en poudres, qui ne contiennent aucun élément rtutritif et ne peuvent, par conséquent,
G B.BIMC1I I, Usine a Lugano qm yous t-nverra la marchandise né- | ĵ -re taxées comme nourrituree_-maea_m_---m_-mm_m__________-_______e-___—. cessaire avec tous les reaseignements T J • _ ._ -. - . . -. .  r .  . ., . .

BEiiLES pour obtenir une trés benne qualité- jg La P OU(1re a engraisser •'Bauerngluck" de Beck-lKEller (Marque deposee) appar-

PnniTTiPai *1A tfihlia C'est la seule boisson remp^ant réel. I tient ù cett e dernière catégorie, puisqu'elle est composée en principe d'herbes aromatiques.
X llLUUitJS UC LdUie lement le vin Paquets pour 100 litre, ¦ C'est le fourrage qui fournit l'élément nutritif : le moyen de l'utiliser à la p lus grande
10 kg. Fr. 4.60 ; 100 kg. Fr. 40.- IW lit. 200 lit. et plus à 8.- ir. par g pera-eticn possible : le condunent pour bestiaio:._r_ -, • i.uu litres. jf. 'i *rommes à cuiro _______________ | ^-» ___¦_ _ __ &_  « .oix<«

10 kg, Fr. 3,60; 100 kg. Fr. 32.— fig- mAO P0ttr Tò8 e«nnis meniiaels B 
^ 

99 *-» «* 1**5 M 11 *̂ 1. SM_ %__ __ *_
tout franco contre remboursement. l/fllllijb f c^

ytz ^. ''•I '*™a«|e de H Cette poudre Gssay éo et adoplée par des milliers d'éleveurs et d'agriculteurs et qlui en
LÉOPOLD BERNASCX-K ., LUGANO la Lou,eNo »' Xanteg >yrMCe) \ \ font iiiianimement l'èloge, s'est procurée une place d'honneur chez lagriculteur mtelJi-

__ . _ _s fiGrit- tìii SiiissG ct à. l'*éti_nciGr
BBllfSSPiftSlil RIBiBVJLaElllir ill 1 „Bauernglùck" mélange en petite quantité - voir mode d'empiei - à i a  capa-
lfi» 'W' *» *MH!_ lÌM aiiy_lHfil IMJ I_H _U W msì__ -_ \m_ - W msi m cité de ceux-ci. Il leur pennet d'utiliser d'une facon parfai te les substances nutritives dans

Cheneau de Bourg, 35 jjailSanne Cheueau de Bsurg, 35 f i  la nourriture, soi t pour engraisser, soit pour augmenter la production/ du lait et en amà-
__ ,, ... ¦- 1 liorer la qnalité. CERTIFICATS E.IS MASSE :

y__mUi J expédie contre reniboursen -ent et par H__ma _̂T__p ^ f̂ÌN è ¦¦etour du courier , borni " viande do cheval B V* VEIVTE : MM. Al. Selz et fils, Sion
/AL PV _lL _*\ 5  l' our r5tir - à °- 8°; °- 90 vl 1 _  franc le ì Etienne ExqUis, Sion
iìx fi _^_ 1 kil °K- — Rabais par quamité. — Bouilli H Hlroz > rue drl B-hòne, Sion
l_T_k__W extra à fr. 0.50 le kileg. R E - Putallaz, Sion
WkfKtdw "̂̂ nllTf r. . . . r, 4. J „ 1, m Eug. Ambord , Bramois
Wmti Vlu toujour - acheteur de bons H

centimes le kilog. -̂_-_s-m_m___¦_¦¦__¦__
Adresse télégraphique ancien Bosslgaelly Eaax-ViTps, Genève. _____ -̂_-_-_-_-_-_ *___ -__ -_____ m__ m_ m_m___m___.____ m-~_

La Salsepareille Model
est un depura'il dont le succès toujours croissant depuis un quart de siè0ie a fait na'tre de nombreuses imitatioas. Celles-ci, meilleur marche et de fabrication inférieure n'ònt jamais pu atteindre l'effe!
merveilleux de la S.ilseparcUle Model. Cette dernière est le meilleur remède contre les maladies provenant d'un saug' vició et de la constipation habitueUe, telles que boutons, rougeurs, dém-w
geaisons dartres eczó aa-s inflammations des paupières, affections acrofuleuses et syphilitiques, rhumatisme,, hémórroldes, varices, époquei irrégulières ou douloureuses, migraines, névralgies, digestion
péniblw' etc Agf i- bl.. k prendre. Le llacon fr 3.50. La demi bout. Ir. 6-. La bouteille pour la cure complète fr. 8.- Dépòt general et d'expédition : Pharmacie Centrale Model et Madlener, 9, ri
L Mr.T,;..r.ln.n(... Ckmk-ts. - Se vend dans toutes les bonnes pharmacies. - Exigez la ventatole Model . — Ifaccoptez ni contrefagons ni snbstitntions. _________

NAISSANCES
Bressoud Jean Joseph, de Juste. M'ini

Fard Aloys de Jean, de Bunzen .
DECES

Néant.
MARIAGES

Launaz E tienne, pierriste, et Vannay Coi
tanee.

Vex et Aprettes — Etat-civil
NAISSANCES

Piota Catherine Angele, fille de Pierre L
de Villa d'Alma (Italie). Métrailler Carol ai

1!

fOle de Joseph,, des Agettes et Salins. Favi
GorgOn-Thiniothée, fils de Vincent, des A^et
tes. Pitteloud Marie Catherine Héiène, iiU'
d'Elie de Vex^ et Agettes.

DECES
Favre Antóinette Philomène, fille de \'in-

cent, des Agettes, 7-1 ans. Pitteloud, nòe M oil
Anne-Marie, de Joseph, de Vex, 83 ans. in-
cardi Joseph fils de Dominique, de S. Curi o
Ciriè (Italie ) 57 ans. Favre Mane Ca-
therine Philomène, fille de Francois de Vox,
74 ans. ¦

MARIAGES
Néant.

Vonvry — Etat-civil

CHAPITRE X

A L'HÒPITAL

Les blessures de la Petiote se trouvèrent
moins gira ves-que douloureuses. Elle se fùt

DECES
Planchamp Laureti e, née Vuadens, de I >n

jamin, 74 ans. Gay Adele, dc Germain. '•«
Finhaut.

MARIAGES
Néant.

NAISSANCES
Cornut Laurence Sophie, de Albin , de \

vry. Leiger Leon, de Jean, de Fully. Pot
rie Louise, de Denis, de Vouvry. Pot J
inond Alexandre , de Vaiti, de Vouvry.

gues blouses d'amphithéàtre et commencèr'e'nt
ie tour de la salle pour procéder a, l'examen
des victimes.

Les blessés, en les voyant, essayèrent de se
soulever sur leurs lils, chacun espérait qu'on
penserai t a lui d'abord, mais cette fois encore,
ce furent les plus cruellement attein ts qui se
virent les premiers entourés.

Des mots brefs, des signes imperoeplibleg
échanges entre les chirurgiens et le,urs aides,
révélaient à ceux-ci ce qUe l'on pouvait crain-
dre. Un des docteurs avait déjà pansé trois
blessés, quand il s'approeha d'un vieillard
dont le visage ne semblait plus qu'une épou-
vantable plaie. La peau du eràne en partie
arrachée, retombait sur le front , et une large
blessure à l'ceil gauche rendait inóconnaissa-
ble le visage de l'infortuné. Le sang coulant
avec abondance avai t sóuillé ses cheveux gris,
et s'était coagulé en caillots dans sa barbe
épaisse. Plongé dans un évanouissement pro-
fond, il était demeure, depuis Ja catastrophe
muet et roidi ; cependant j l vivait encore, et
le chirurgien, avec une légèreté de. main ìn-
finj e et une patience admirable, lava d'abord
ce pauvre visage a, demi-hroyé, rapprocha les
chairs de la plaie allant à ia tempe et à
l'ceil, puis il releva la peau du eràne enlevéa
comme si un scalp avait tenté de l'arracher ;
il fallut plus d'une heure avant d'arriver a
laver le sang couvrant cetbe figure qui avait
dù ètre noble et belle, ^uand les compresse»
et des bandages maintinrent le pansement, le
docteur s'efforca de rappeler le blessé au sen-
timent de la vie. Depuis qu'il s'occupait de
ce malheureux, une idée pers,istantd hantait
l'esprit du docteur Lasseny.

— J'ai vu cet homme quelque part.
.Où et quand il ne le savait point.

mème guérie plus vite, si elle n'avait éprou-
vé un ehagrin violent de se voir séparé? de
son ai'eul. La vision qu'elle en gardait dans
son souvenir était tellemenl effrayante qUe la
pauvre créature restait impuissante k l'ou-
blier. Elle voyait toujours le front coupé, le3
cheveux arrachés, la tempe meurtrie, les ban-
dages sanglants. Chaque fois qu'une religieuse
ou un interne passaient près d'elle, le Petiote
répélait:

— Conduisez-moi près de mon grand-p ére.
La religieuse luj pai-Jait si doucement, la

regardait avec des yeux si bons, que la Pe-
tiote pe calmait et promettali d'ètre raison-
nable, mais bientòt après, de gross'es larmes
roulaient sur ses joues ; n'osant plus rien de-
mander ni se plaindre, elle pleurait tout bas .

Le docteur Lasseny avait spécialement re-
commande sa petite blessée. Il fit plus, le soir
du jour où la Petiote avait élé installée à
l'Hòtel-DièU, il entra dans un magasin de
jouets, acheta pour elle tout ce qU'il crut ca-
pable de lui plaire, y joignit des bonbons,
et le lendemain, a, l'heure de sa visite, il
couvrit son lit de présents.

Les yeux bleus de l'enfanl brillèiieJnt de
joie. Depuis qU'elle sentait et oomprenait, on
l'avait tellemenl refoulée, repoussée, maltrai-
tée, que tout bonheur lui paraissait un rève.
Tonte prévenance, toute attention éve.illait en
elle une reconnaissance sans bornes. De la
main qu 'elle avait libre, ielle saisit celle du
docteur el la porta à ses lèvres avec une ex-
pression de profonde gratitudie. *«*¦»

— Vous sauverez mon grand-pèrc, n'iest-oe
pas monsieur? Vous étes si savant et si bon.

— Moi, bon i s'écria le docteur, non je ne
suis pas bon. ,

¦ _\ suivre)

qu 'il est. mort ? Il ne bou ge plus... S'il est mori ,
c'est bien inutile de me soigner, allez, car a-
lors je ne pourrai pas; vivre.

— Non, répondit le docteur, je te promets
qu'il n'est pas mort; pour te rassurer, quand
nous serons rendus à Paris, je vous mettali
dans la mème salle, tous deux ; les blessure
de ce pauvre homme sont graves mais non
mortelles. • ¦»*-> ¦*. -'

— Et les autres, monsieur, une petite Ita-
lienne et son père.

— Morts 1 répondit le docteur.
La Mette cacha sa ligure dans ses mains

et pleura. ', ' ¦
Ouand on eut fait prendre aux Messes quel-

ques réconfortants, et que les wagons-lits qui
les devaient lemporter à Paris furent arrivés,
on les y transporta. Le docteur Lasseny, 8on
fils Octa ve qui achevait ises etudes, et deux
internes de l'Hòlel-Dieu s'installèrent dans lo
wagon où se trouvaient leurs blessés.

— Nous nous occuperons tout particulière-
ment de ceux-ci, dit Je docteur a, son fils,
cetle enfant est charmante, et dans le fond
d'un lointain souvenir, il me semble avoir dé-
jà vu son pére.

— Il est bien mal I dit. le jeune homme en
secouanl. la tète.

— Ses blessures ont amene le delire, mais
s'il ne survient pas de désoi-dres cérébraux,
j' espère Je sauver. Tu m 'aideras dans oette
tàche, Octave; k moi le pène, k toi l'enfant.

Il avait rencontre tant d'hommes, tant de
souffrants dans sa vie. Ce qui contribuait à
lui laisser un doute, c'est qUe le blessé ayant
les yeux clos, il ne pouvait rencontrer son re-
gard . Or, le docteur Lasseny se souvient
plus vite de l'expression du regard que
de l'ensemble du visage. Il lui fut donc im-
possible de rappeler un souvenir précis, mais
il résolut de soigner son malade aviec un zèle
d'autant plus grand qu'il se croyait certain
de I'avoir rencontre avant cetie catastnophe.

Il dut s'occuper ensuile d'une femme doni
Ies deux bras avaient été broyés.

Il ne lui restait plus à panser qU' une en-
fant.

C'était une mignoline et frèle créature, Ina-
billée en italienne, avec de beaux cheveux
Monde d'une nuance ravissante. Elle soullrail
beaucoup et pleurait tout bas, mais au mi-
lieu de ces plaintes, il était facile d'entendre
ce mot répété avec une tendresse infime :

— Grand-pere, mon cher grand-pèrc I
Lorsque le médecin s'approeha delle, la

petite blessée joign it Ies mains:
— Oh! monsieur, fi t-elle d'une voix palpi-

tante, savez-vous où est mon grand-pére?
— Pas maintenant , chère petite, mais je

te le dirai, si tu es sage, si tu n'as point
peur de souffrir un peu pour guérir vite.

— Je souffrirai lout ce q'ue vous voulez, si
vous me rendez mon grand-pére.

L'enfant, blessée à l'épaule, n'était pas
dans un état grave. Aussi , fidèle à sa parole,
le docteur Lasseny, dès qU'elle fut pansée, Ja
prit doucement dans ses bras et lui fit pas-
ser en revue les malheureux à qui il venait
de donner ses soins.

— Là, monsieur I fit l'enfant, voici mon
grand-pére 1 Mon pauvre grand-pére I Est-ce


